
NOTES AGRICOLES

Cultiver la terre n'est îmas seulemen
pour l'homme un devoir, c'est aussi un
source de jouissances et de richesses.

Si vous enfouissez, pendant les elha
leurs, une récolte oomme engr'ais ver
dans un sol léger, cet engrais vert aur
une tendance à rendre la terre acide ; i
vaut mieux attendre et laisser croitri
davantage la récolte. Dans tous les cas
il sera utile de chauler la terre psour neu
traliser l'acidité de l'engrais vert,

L'humidité accumulée danîs le sol poil
dant l'hiver est en danger de se ierdrf
lorsque la terre est labourée au prin
temips ; la question do labour du prin
temps est très discutée et donne lieui
des opinions diverses. Il a contre lu
beaucoup d'adversaires. En règle gêné.
MaIe, on peut se contenter d'utî laboui
profofid fait un automne.

Un grand progrès à faire, en 1898, su,
iws fermes, c'est d'entreprendre l'aîné-
lioration de nos pâturages. Suivons lut
conseils donnés maintes fois et ayons de
riches pâturages. Une fois le pâturage
bie'n établi sur un terrain bien préparé
et enrichi, c'est la partie de la ferme qui
demande le moins de frais de culture et
un nmême temps qui rapporte le plus.

En Normanîdie, un vieux proverbe dit
"Tant vaut l'homme, tant vaut la terre."

Il est parfaitement vrai. Mais il y un a
un autre qui ne l'est pas moiis : I Tant
vaut la femme, tant vaut la ferme "

La femme est l'âme de la ferme.
Si la femme est intelligente, laborieuse,

éoonome, la ferme marchera toujours.
Si elle incapable, dépensière, parles-

reuse, la ferme sombrera.
Chaque jour, nous voyons des cultiva-

teurs peu capables, d'autres totujours
absents de chez eux, d'autres encore qui
aiment à s'amuser ;s'ils ont la chance
d'avoir pour fenmme une bonne inéna-
gère, ils réussiront quand même.

Si. au contraire, le fermier est intelli-
gent, actif, vigilant, mais ai la fetmte
-est incapable ou paresseuse, il se ruinera
quoi qu'il fasse.

PourquoiI
C'est qu'il faut, dans l'intérieur d'une

ferme, une surveillance perpétuelle, de
chaque moment, une surveillance que
l'homme ne peut exercer qu'incomplète-
ment.

CHOSES ET AUTRES

-La dette publique de la France, qui
S'élève à $8,000,000,0w0, est la plus con-
sidérable qu'il y ait au inonde.

-Le Lac Erié produit p)lus de pois-
gons, par mille carré qu'aucune autre
étendue d'eau du monde.

-On a calculé qu'une abeille captive,
cherchant à s'enfuir, avait donné 15,540
coups d'aile dans l'espace d'une seule mi-
nute.

--la Bible la plus considérable du
nîonde s'appelle la Baddhist tripitaca
ou Il Trois paniers." Elle comprend 32à
volumes et pèse 1625 Ibis.

-On a trouvé qu'un chêne de gros-
seur ordinaire, pendant les cinq mois
de l'année qu'il porte feuilles, absorbe
de la terre environ cent vingt trois ton-
nes d'eau.

--La voie qui conduit au Klondyke
est indiquée par les nombreuses tombes
qui la jalonnent sur tout son parcours.
Que de déceptions pour les coureurs de
foutunee.

SE TENIR SUS SES GARDES
-Chez les personnes délicates, les moin-

dres variations de température provo-
quenit souvent des accès de toux, dans
cefcàon doit prendre du Baume Rhumai.
25c la bouteille.
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L JEUNES ET VIEUX
1 Pour l'enfant, pour l'homnme fait, pour *f.. !.
1 le vieillard, le Banile Rhumai est le plus =f% toit ~

e 'précieux des remèdes contre les rhumnel
obstinés, la coqueluche etc.

i-Le gouvernement a décidé de rédui-
J ru de 3 à 2 îlt par cent l'intérêt des caisséE
td'éparirnes postales. Si le parlement ra-
tifie cette proposition ministérielle, cet.
te réduction sera mise en force le let
juillet prochain.

-Le bréviaire dont se servait feu
Mgr Darboy durant sort enmprisonne-
nment à Paris, vient d'être trouvé dans
une des cellules de la prison et a été re-
'uis à l'église de Notre-Dame de Paris.
-'-La misère un Irlande :Le Père J.
Corlmett, curé de Partry, écrit que la dé-
tresse est terrible dans les montagnes.
Dans le district de Gleiimask, les mal-

"heureux paysans ont vendu jusqu'à leurs
dernières hardes, et, honteux, ils se
cachent dans leurs chaumières, nie venant
même plus à la messe, faute de vête-

"ments pour se couvrir. Le Révd Père
*se plaint des efforts tentés par les ins-
1pecteurs du gouvernement pour cacher
la vérité et empêcher l'effroyable misère
d'être connue.

-Un Américain, provoqué à un duel
au p)istolet, répondit à son adversaire
une lettre ainsi conçue : Il Je ne puis
accepter votre duel. Soit, en effet, que
le vous tue ou que vous mue tuiez, le mal-
heur sera également grand et irréparable.
voici ce que je vous propose. Allez dans
le bois le plus voisin ;vous y choisirez
un arbre de la même corpulence que moi,
et vous vous placerez à la distance con-
venue. Si vous touchez l'arbre, je con-
viendrai que j'ai eu tort, et je vous ferai
des excuses ; si, au contraire vous le man-
quez, je recevrai les vôtres. I

-Sommaire de la Reviue dey Revues, du
1er avtril 1898. contient : Psychologie de
la blague, par le Dr Max Nordau ; Clim-
nme elles nous jugent 1.(Les hommes
dans les romans des femmes), par F.
Loliée ; Dans un pays de moines (5 gra-
vures). par le Comte de Chalot ; Les
chefs-d'oeuvres en saindoux (7 gravures>,
par HI. Coupin ; Le télélectroscope (I
gravure), par J. Boyer ; La littérature
populaire dans l'Egypte moderne, par
G. St-Aubin ; Un gardien de musée hé-
ritier d'un trône, par F. Mury ; Romans
d'amour dans les cours allemandes, Par
G. de Dubor ; Les pèlerins de la Mýec-
[que, par le Dr L. Caze ; Analyse des
Revues; Mouvement des livres en France
et à l'Etranger ;Caricatures politiques
(14 gravures).

Prix de l'abonnement par an :Paris
et la France, 20 franîcs ; Etranger (Union
postale), 24 francs.

ILS SONT D'ACCORD

Grand nombre de médecins prescrivent
régulièrement, le Bauime Rhumai dans
certaines affections de la poitrine.

CONSOMPTION GUMUIC
Un ancien chimiste retiré des affaires. reçutuin jour d'un missionnaire de l'Est des Indes,la formule d'on simple remède végétal gué-rigsant radi'-alement et, sûirement, et pour

toujours, la consomption, la bronchite, le ca-
1tarrhe. l'asthme et un générai tontes les affec
tir.ns lentes. Ce remède agisi glmn
d'une façon radicale sur la débiité nerveuse,slir toute maladie des nerf&.

Dans des milliers de cas, les effets de cette
médication furent remarqué@ ut rien ne s'op-
pot plus à ce que la formule soit communi-
àuêe à toits ceux lui souffrent Je me feraicrie un plaisir de la donner avec la manièrede l'employer, un allemand, en français ou en
anglais, il suffira de joindre un timbre pour la
réponse.-Indiquer ce journal en écrivant.-S'adresser à W«-A. NovES, 8M0, Powera' Block.Rochester, N.-Y. (Etats-Unis).

u'siolIpIIIjto buOFIS
La consomption peut-être guérie ; sûrement et radical(fnent guérie. Nous

avous plusieurs cas à l'appui de cette prétention. De nombreux cas déclarés sansespoir par d'éminents physiciens, ont été guéris par le remède "Cannabis Sativadu Dr Steven, -spécifique de la nature pour toute les maladies de la gorge et despoumons. J'ai une si grande foi en l'efficacité du remède Il Cannabis Sativa * II jesuis si convaincu qu'il guérira la consomption, le catarrhe, l'asthme et tous lesmaux de la gorge ou des poumons que j'enverrai un paquet suffisant pour douzejours de traitement, absolument sans charge, droits payes, à toute personne souf-
frante qui m'enverra un exposé exact de soi état. Je ne dispas qu 1un paquet effectuera une guérison complète, muais je ffA u tcrois qu'il en résultera une si grande amélioration que le
traitement sera continué jusqu'à guérisorn complète. GRATUIS~

IJe ne saurais vous dire quel changement un paquet de Il Cannabis Satîva Ia opéré en moi. J'avais une terrible toux, j'étais démoralisée et sans forces ; mapeau était sèche et couverte de taches brunes. Mes antis n'avaient aucun espoir deme voir revenir à la santé. Ils disaient qu'il était inutile de me procurer le remède;
mais j'avais été guérie du catarrhe par lui et l'avais recommandé à d'autres quiavaient été soulagés. Je commençai à aller mieux aussitôt que j'en fis usage ;etquand il fut fini, ma toux avait disparu ; au bout de quelques semaines j'étais tape.ble de travailler comme à l'ordinaire. Les taches de la peau se sol, t effacées et ne
sont pas reparues.

IJe n'éprouve plus dans les poumons ce malaise que j'ai enduré pendant desannées, et depuis mon enfance je n'avais pas passé un hiver salis rhumatisme jus-qu'à ce jour. Je n'en ai pas eu la moindre attaque cet hiver dernier. Je vous sou-hmaite toutes sortes de succès et prie Dieu de vous bénir dans votre louable ouvrage.

Mmp: JOHN ELLIO1'T, ltichard's Landing, P.O., Ont.

W. A. NOYES, 820, IPowers Bý'ock, Rochester, N.-Y.

*""ATHME MIONFORT HOTEL
Oppression, Catarrhe,

PARt LES 1STI OFRCIGARETTES CLeRY ST~AOPRetla POUDRE CLIRY SUR LE
ont obtenu les plus hautes récompenses

&ron Dr CLÉRY à Marseille <France) BSord du Lac et ag Pied do la Montagne
Dépôt dans toutes les Pharmac~is

Êq tendu d'eaul #
LAIT ANTÊPHELQUE

Dépuratif. Tonique, natl ,Ijl, a Bie.
Rougeurs. Rides prenncesa mignotés.
Doutôno,EMloreancnes. -. cehr5l4 peau du visage claire et unie.-IÂ-*tat %lipuil enlève,. on le -ait, Masque et4, ~ Taches de rousseur. W
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BANQUE D'EPARGNE

De la Cité et du District de Montréal
I -L'assemblée générale annuelle des Actionnaires de cette banque aura lieu un ses bu-ON DIE A NDU IE Pour un reaux, rue St-Jacques, le

blissmentancienètaibssmn.homme ou femme bleu élevés, MAR.DI. 3mai pochain, à 1 heureaIant de bolle principes religieux, pour rem-ap mi,plir us fonctions de directeur, faire le travailapè-i.
de bureau et la correspondance de la maison, pour y entendre lecture du rapport annuel, etMaisn daffire érblie depuis longtemps y procéder à l'élection des Directeurs.déjà. Traitement $90. Knvoyer adresse avec Signé:,timbre pour réponse et recevoir les conditions,à A. P. EIder, Directeur général, 189, avenue IL BARRUEAU, ]freotesîr.Michilgan, Cicago, III. Montréal, 1er avril, 1898.

Endroit pittoresque et salubre recommandé
aux malades. venez dès le ier Mal, le mois
des grandes cures pour tous.

Cuisine par un chef français, 32 chambresdoubles et simples, spacieuses et confortables.Les SBsortzmen Y trouveront sport et con-fort complets.
Conditions raisonnables.

%Y. HuZ CH,&ýIE0,
Propriétaire.

La Lumière du Inonde
DU NOTRE SAUVEUR PAR L'AR
La Publication a coûté plus de $100,000. Cr n-tient près de 20> pages complètes de gravuresconcernant le Sariveur, par les grands ma-tres. Ce n'est pas une vie du Christ, mals uneexposition de tous les chefs-d'Seuvre sur leChrist. On n'a rien ptublié jusqu'ici de sem-.blable. Les agents prennent de trois à vingt
commandes par jour. Uelivre est tel que tousceux qui le volent veulent l'avoir. Paru depuismoins d'un an, il un est déjà à sa vlngt.cln.
qulème édition. quelques éditions s'élevant la18,500 exemplaires. Les presses marchent nuit
et jour pour remplir les commandes. Un coup-d'oeil sur ces gravures équivaut à un tour faitdans les galeries d'art de l'Europe L'ECrmi-tage, le Prado, les Uffizi, les Pitti, le Louvrele Vatlc.a,le National de Londres.le Nations ide Berlin, 10 Belvédère et autres galeries célè-bres de l'Europe ont mis leurs tr sors les plusbeaux et les plus rares à notre disposition
Lour les faire admirer dans notre ouvrae

EPREMIER COUP-D'oeIL JETE SfdLES GRAVURES, DIT UN ADMIRATEURaA FAIT COULER LES LARMES DE Mp§YEUX. J'ai fait, avec ce livre, $150 dès la pire-miière semaine, dit un autre. Des hommes, etdes femmes se sont acheté des Propriétfis unvendant ce livre. Hommes ou femmes d'unebonne conduite peuvent aussi se créer uneposition tci, pour travail de bureau et corres-
pondance avec les gens de leur territoire. pourInformations complètes s'adresser à A. P. T.EIder, éditeur, 189, Michigan Ave., chicago,Ill., Premier Etage.

Grande

l MONDE MOOERNEmonuié
Magazine frnasconvenant à toute la fa-mille. 250 articles et 2.000 gravures. le tout

inédit. Pour apprécier son importance, de-mander, 5, rue t-Benoît. Paris. n spécimen
complet, qui sera envoyé gratuitement. Abon-
nement : un an $4.00; six mois $2.,û; trois
moisa$1.20 ; un numéro, 30c,

JW Aboanea.vouâ au MONDE ILLIUSrat:
le plues complet des journiauxi iliuairda du
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